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ÉCHOS & NOUVELLES 

GOSSE ROYAL 

La princesse de Bulgarie est ré-

cemment accouchée d'un fils, ainsi 

que nous l'avons annoncé. 

Au bout de deux heures, le père 

de ce jeune homme l'a nommé 

prince, duc et héritier du trône. 

Al'âgede dix heures, le malheu-

reux baby devenait chevalier des l re 

et 4e classes de l'ordre militaire 

« pour bravoure » ; il n'avait pas 

quatorze heures, qu'il était porteur 

du collier de Saint-Alexandre. 

Enfin, déjà vieux d'une journée, 

son auteur le proclamait chef de 

trois régiments de diverses armes 

On parle de l'émanciper. En at-

tendant, il s'émancipe aussi lui-

même, dans ses langes 

Pauvre gosse ! Je te plains, va ! 

A. M. 

Une Loi Electorale 

M. Rose, député du Pas-de-

Calais, vient de saisir la Chambre 

d'une proposition tendant à modi-

fier la base territoriale d'après la-

quelle fonctionne le scrutin unino-

minal. 

Il expose que les circonscrip-

tions actuelles varient de 15.000 

à 133.000 habitants et qu'il faut 

mettre un terme à cette situation, 

contraire à tout esprit de justice et 

d'équité. 

Dans ce but, il propose que les 

députés soient nommés à raison 

d'un siège par 30.000 habitants, en 

prenant comme base territoriale 

le département au lieu de l'arron-

dissement. 

FEUILLETON BU " SISTERON-JOURNAL " 

26 

N° 148 
Pendant la courte conversa! io , qu'il eut 

avec lui, il eut le temps d'admirer l'anima-

tion, l'ordre, qui régnaient dans cette 

fourmilière où il allait entrer à titre de per -

sonnalité supérieure, pensait-il : un chef, 

un contre-maître ! 

On n'entrait pas dans l'atelier sans passer 

encore devant la logette d'un surveillant 

de jour, qui, sembla -t-il â Louis, — il ne 

se trompait pas, d'ailleurs — prenait note 

de toutes les entrées et les sorties. L'accès 

des « bureaux » s'opérait par un vestibule 

orné avec un luxe sobre mais réellement 

grandiose. Louis eut presque la velléité de 

revenir sur ses pas ; cette fois encore, 

comme le jour où Lecomte lui avait proposé 

d'entrer chez le père Lebel, il eut l'impres-

sion qu'il enterrait une seconde fois sa vie, 

qu'il pénétrait dans une vaste nécropole. 

C'était fou, c'était absurde, puisqu'il s'a-

gissait, répétons-le, d'un atelier modèle, 

Quand au sectionnement des 

départements, il serait déterminé 

par une loi, après avis des Con-

seils généraux. 

Cette réforme aurait, selon M. 

Rose, comme résultat d'établir 

dans chaque département des cir-

conscriptions d'une importance à 

peu près égale, le principe de l'uni-

té cantonale continuant à être res-

pecté. 

Elle aurait pour effet de ramener 

le nombre des députés de 581 à 

536, ce qui donnerait déjà quelque 

satisfaction aux partisans de solu-

tions plus radicales, sans que la 

Chambre put craindre de voir son 

influence diminuée aj Congrès 

par une réduction considérable de 

ses membres. — W. 

Costumes Législatifs 

A propos de la blouse de Thi-

vrier, remarquons qu'il n'y a ac-

tuellement à la Chambre que qua-

tre uniformes : Le frac du prési-

dent, la soutane avec le manteau 

romain de M. d'Hulst, la soutane 

sans manteau romain de l'abbé 

Lemire, et enfin la blouse du dé-

puté de l'Allier. 

Les autres députés siègent dans 

le costume qui leur plaît ; redin-

gote, Jaquette et même simple 

veston. Il fut un temps où le pré-

sident lui-même siégeait en redin-

gote. C'est en redingote que Jules 

Grévy présida l'Assemblée natio-

nale de 1871. Quand M. Buffet suc-

céda à Jules Grévy, il inaugura la 

queue de morue. Depuis, tous les 

présidents ont respecté la tradi-

tion. 

Le Sénat est moins bien partagé 

que la Chambre. Il avait naguère 

encore l'austère M. Soubigou, qui 

admirablement organisé, plein de mouve-

ment et dé vie, et que, ce jour-là, un soleil 

radieux enlevait toute ombre au tableau. 

Peut-être l'impressionnabilité excessive de 

Laure avait elle déteint sur le caractère un 

peu mou de Louis. 

Belval se raidit et pénétra dans les bu-

reaux, demandant à parler à M. Crozat. 

— Le patron est absent, lui fut-il ré-

pondu. Que désirez-vous ? 

— Je suis attendu par M. Crozat pour 

affaire personnelle. 

— Je le regrette, Monsieur, le patron ne 

sera pas là de la journée. Vous ne pouvez 

pas m'exposer succintement l'objet de votre 

visité? le gérant pourrait peut-être sup-

pléer à l'absence du patron. 

— Mon Dieu, je viens tout bonnement 

m'entendre pour entrer dans la maison. 

— Eh mais, alors voyez le gérant. 

Et l'on mena Louis dans un bureau sé-

paré, des plus confortables, où trônait un 

homme d'une cinquantaine d'années, â 

physionomie ouverte et franche, mais éner-

gique. 

— Ah ! vous êtes M. Lo ^is Belval. Vous 

s'en serait voulu de légiférer autre-

ment qu'en habit breton ; mais les 

électeurs du Finistère ont dédai-

gné M. Soubigou, et, depuis, au 

point de vue de la variété des cos-

tumes, le Luxembourg est bien 

inférieur à la Chambre. 

CHROXIQlJE^ÉLEaOUALE 

Pour une période électorale drôle, 

c'est une période électorale drôle ! 

Elle tient de la politique et du car-

naval mélangés. 

Le frère Mac-Adaras n'ayant pu 

tirer son épingle du jeu, n'ayant dé-

croché ni Recette particulière, ni mis-

sion extraordinaire à Chicago, opère 

à chaque inslant de fausses rentrées 

et de fausses sorties.-, effet de l'ha-

bitude de cet Yanké chez qui tout est 

faux. Tous les jours ses larbins an-

noncent son arrivée pour le lende-

main, les jours se passent et comme 

Malboroug, Mac-Adaras n'arrive pas. 

Comme Choufieury, il reste chez lui 

au grand désespoir de quelques 

acharnés aux cordons de sa 

bourse. 

Ce jeu, d'un goût douteux, pratiqué 

par ce général bouffe, a eu pour con-

séquence d'éloigner les candidats 

sérieux ettle laisser le terrain entiè-

rement libre au vicomte d'Hugues. 

Si c'est le résultat que l'on a voulu 

obtenir en invalidant celui-ci, le suc-

cès est complet. 

Le docteur L. Robert, qui, au 

début de la semaine, avait posé sa 

candidature, s'adresse ainsi aux élec-

teurs de l'arrondissement de Siste-

ron : 

Citoyens, 

En l'absence du Général, j'aurai 

dirigé volontiers, contre la cohorte 

êtes attendu, Monsieur ; M. Crozat m'a 

donné plein pouvoirs, et, d'après ce qtie je 

sais de vous, recommandé comme vous 

l'êtes par votre prédécesseur, je doute qu'il 

faille des heures pour nous entendre. 

Une demi -heure après, l'affaire était con-

clue. Il y avait bien eu quelques ombres au 

tableau. D'abord, M. Crozat, sans vouloir 

expliquer ses motifs autrement,. refusait de 

continuer au nouveau chef du matériel le 

payement au mois. 

— Combien aviez-vous chez M. Lebel ? 

— Huit francs par jour. 

— Vous en aurez neuf pour commencer. 

— Mettons dix, de façon â me rappro-

cher des émoluments de mon prédécesseur. 

— N'insistez pas, cher monsieur, c'est â 

prendre ou à laisser. Remarquez d'abord 

ceci ; jusqu'ici, le titulaire de votre emploi, 

lorsque les travaux dé nuit, fréquents et 

durant une bonne partie de l'année, vous le 

savez peut-être, exigeaient sa présence, se 

faisait remplacer par un commis, M. Crozat 

entend qu'il n'en soit plus ainsi,et que lors-

que ce sera nécessaire, vous passiez la nuit 

vous-même. Il va sans dire que ces heures 

réactionnaire, la charge des phalan-

ges Républicaines. 

Le sort ne le veut pas. 

Sisteron rappelle son Général? ? ? 

Je rentre dans les rangs me con-

formant ainsi à ma parole donnée : 

« Non, je ne me présenterai pas si 

MM. de l'étranger, MM.de la réaction 

se trouvent seuls en présence. 

Non! 

C'est un nouveau défi en combat 

singulier. 

L'honneur, la probité, la discipline 

républicaine, imposent le devoir de 

ne point diviser ce qui doit être uni. 

Merci donc h tous ceux dont le 

libre et bienveillant concours, m'a-

vait permis d'assurer un succès 

très certain. Merci, mes chers 

amis. On nous épargne encore une 

bien rude tâche En place, repos ! ! ! 

Que nos aînés restent dans la car-

rière ! Que le général remporte ( s'il 

peut ! ) une plus éclatante et plus di-

gne victoire I 

Et surtout que les mêmes causes, 

n'engendrent pas les mêmes effets. 

L. ROBERT. 

* 
* * 

Huit jours à peine nous séparent 

du scrutin. Le temps normal fait ab-

solument défaut pour qu'un candidat, 

quel qu'il soit, puisse poursuivre uti-

lement une campagne. Mac-Adaras, 

dit-on, va tenter, in-extremis, de pro-

fiter du désarroi dans lequel il a cru, 

par ses agissements, jeter le corps 

électoral. Il sera définitivement noyé 

dans l'invincible dégoût qu'il inspire 

aux électeurs. 

SOSTHÈNE R... 

LE" L A 
Nous ne voulons pas exagérer. Nous 

serions heureux, même, de trouver un 

vous seront payées en plus. Le travail de 

nuit, tout de surveillance, comme votre em-

ploi lui-même, n'est pas dur. Il y a là un 

supplément de traitement parfois très im-

portant. 

— Je n'étais pas prévenu de ce détail. 

Est-ce une condition sine qua non ? 

— Ma foi, vous vous entendrez sur ce 

point avec M. Crozat. Je n'ai pas â vous 

apprendre, Monsieur, que les institutions 

gygiéniques et de prévoyance sont dévelop-

pées chez nous avec un soin tout spécial. 

M. Crozat y met tout son cœur et toute son 

înlelligence. Caisse de secours mutuels, 

caisse de prévoyance, participation aux 

bénéfices aboutissant à une retraite, on 

peut dire qu'il ne manque rien pour assurer 

l'avenir de nos employés et ouvriers. 

— Ce sont toutes choses que l'on ne peut 

ignorer dans le métier ; la réputation de M. 

Crozat comme philanthrope n'est plus à 

faire. 

— En un mot, Monsieur, pour vous qui 

êtes jeune, c'est un avenir sûr ; ce sera à 

vous de le rendre brillant. Voulez-vous 

visiter les ateliers avant de prendre une 
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tout petit point à critiquer, pour n'être 

pas accusé de céder à un accès de ly-

risme exagéré. 

Eh bien, il n'y a rien. Tout a été par-

' fait, irréprochable. 

Le Carnaval, à Sisteron, est envoie 

de se créer une légende. Chaque année, 

on constate avec plaisir, un progrès 

vers le beau. Des anciens oripeaux trai-

nés dans les rues par des masques avi-

nés, il ne reste plus trace. Les exhibi-

tions d'objets disparates et malpropres, 

ont disparu. Le bon goût, la correction, 

président aujourd'hui à ces réjouissan-

ces annuelles qui attirent chez nous de 

nombreux étrangers. 

Un temps superbe a favorisé le mer-

credi des cendres. A deux heures, près 

de deux mille personnes circulaient, 

avenue de la gare, attendant l'arrivée, 

par le train, de sa majesté Ka Ka-Oli. 

Quel coup d'œil charmant! Quel spec-

tacle amusant et gentil ! Les costumes 

flambant neuf semblent sortir de chez 

Roize, le fameux costumier ; les acces-

soires, la mise en scène ne laissent rien 

à désirer. Tout est réglé, mêase les dan-

ses, comme dans une pièce à grand 

spectacle. 

Le cortège se met en marche pour 

rentrer en ville. Des cavaliers chinois le 

précèdent. Sur le char dans lequel trône 

Caramantran, se trouve la fanfare des 

Sapiers-Pompeurs de Trifouilly, exécu-

tant des airs macabres appropriés à la 

circonstance. Devant le char, une com-

pagnie de Chinois sur deux rangs. Au 

milieu, un sauvage très réussi, pompant 

des mugissement sonores a l'aide du 

zam-boom d'Espagnole origine. 

Le deuxième char est un coquet pa-

villon Chinois, artistement compris. Les 

stores relevés laissent voir à l'intérieur, 

un mandarin et sa... mandarine, riche-

ment costumés. 

Vient ensuite le char des fleurs, de 

dimension imposante et fort élégamment 

décoré. Trois jolis minois aux couleurs 

nationales, occupent le fond de ce char. 

Sur tout le parcours de la cavalcade, 

— parcours qui s'est effectué avec !a 

plus parfaite régularité, — il tombait 

une grêle de confetti et de serpentins : 

on donnait et on recevait. Encore quel-

ques années et les fleurs succéderont 

aux confetti, comme ceux-ci ont succé-

dé à la farine. Le vent est au progrès ; 

il soufflera jusque-là. 

A la nuit, Ka-Ka-Oli a eu les hon-

neurs de la crémation, au milieu d'une 

apothéose de fnsées volantes, de flam-

mes de bengales, de feux d'artifices et 

aux sons d'une musique infatigable, qui 

depuis 24 heures était sous le harnais, 

ou plutôt sous le casque. 

Inutile d'ajouter qu'une foule com-

pacte assistait joyeuse à l'incinération 

de Caramantran. 

Comme l'harmonie naît quelqurfois 

des contrastes, citons pour mémoire, 

une barraque de bohémiens, belle 

décision ? C'est une bonne fortune que tout 

le monde ne rencontre pas, et si nous vous 

accordons cette faveur, c'est que je suis 

persuadé que vous ferez partie sous peu de 

notre grande famille. 

La visite commença et intéressa au plus 

haut point Belval. Une série d'ateliers et de 

maga;ins de toutes sortes entourait l'atelier 

principal, composé d'une énorme travée en 

forme de nef d'église entièrement recou-

verte en vitrage. Louis admira la chambre 

des moteurs, où deux machines géantes, 

pour éviter les chômages en cas d'arrêt de 

l'une d'elles, faisaient luire au soleil le poli 

de leurs cuivres et le brillant de leurs énor-

mes volants. 11 prit un intérêt majeur â 

l'atelier où des machines faisant mouvoir 

des aiguilles grosses comme des pieux cou-

saient les câbles partiels, formés eux-mê-

mes dè plusieurs torons, dont la réunion 

constituait le câble de mines. 

Ce qui le frappa, ce fut de retrouver par-

tout un souci, poussé presque â la minutie, 

de l'hygiène, de la propreté, de la sécurité 

des ouvriers forcés de se mouvoir dans des 

espaces relativement restreints entre ces 

dans son horreur, organisée par un 

faubourien delà Beaume. 

Nous terminons ce compte-rendu 

sommaire et fait à la hâte, en adressant 

nos sincères félicitations aux organisa-

teurs de cette superbe mascarade et aux 

nombreux acteurs qui y ont pris part. 

Nous souhaitons au carnaval de 1895, 

le môme entrain, la même gaieté et la 

même entente cordiale entre notre excel-

lente et sympathique jeunesse. 

PANUHGE. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET HiCCUOVlf.i: 

SISTERON 

Acte de probité. — Un porte-mon-

naie contenant une certaine somme a 

été trouvé lundi, jour de foire, par le no-

mmé Cor.iaud Eugène, fermier chez Mme 

Provensal à Mison fit déposé au bureau 

du commissaire de police. 

Cet acte aussi simple que naturel n'en 

honore pas moins celui qui l'a accompli. 

Nos hôtes. — Monsieur Paul Aiènej 

l'éminent écrivain, rédacteur à l'Echo 

de Paris, et son frère M. Jules Arène 

consul à Charleroi ( Belgique ) sont pour 

quelques jours en villégiature àSisteron, 

berceau de leur famille et où ils com-

ptent de nombreux amis. 

Le temps qu'il fait — Non content 

de dérober à Nice ses splendeurs car-

navalesque, nous avons encore la joie 

d'hériter de son ciel. 

Depuis quelques jours, le temps 

est aussi doux qu'au mois de mai, le so-

leil est radieux, l'air chaud et sauf sur 

le canapé, qui est au diable, il n'y a 

pas trace de neige sur les montagnes 

nous environnant. 

Malheureusement si la température est 

bonne, l'état sanitaire l'est un peu moins. 

On cite toujours de ci, delà, quelques 

cas d'influenza, forts bénins, sans doute 

ma ; s qui obligent quand même ceux qui 

en sont atteints, a vivre, les pieds sur les 

chenéts, dans une chambre toujours 

également chaude, a ingurgiter des ti-

sanes plus o i moins sudorifiques, et a 

attendre, avec résignation, la fin d'un 

simple accident. 

Touristes des Alpes. — Messieurs 

les membres actifs qui, par oubli, ne 

recevraient pas de lettre de convocation, 

sont priés de se rendre à la réunion gé-

nérale qui aura lieu mardi soir 13 cou-

rant au siège de la société. 

Objet : Reprise des répétitions. 

A la Villa des fleurs. — Les ama-

teurs et toutes personnes aimant Les 

fleurs et les plantes, trouveront un as-

sortiment de Palmiers, Dattiers, Banan-

niers , Camélias , Azalées, Daphnès , 

Œuillets, Primevères de Chine, Rosiers, 

engins multiples, ces courroie? et ces en-

grenages, depuis les minuscnles outils â va-

peur jusqu'au monte-charges et aux grues 

dont que'ques-unes colossales. 

Les écr'taux se multipliaient par centai-

nes, portant des règlements d'ateliers où, 

si l'on peut ainsi parler, tout était prévu, 

ordonné ; recommandations de prudence, 

conseils de salubrité, mesures à prendre en 

cas de commencement d'incendies, relevés 

des comptes des caisses de secours ou de 

participation, etc., etc. 

Mais ce dont il ne put s'empêcher de 

marquer quelque étonnement, c'est de 

constater un nombre d'employés considéra -

ble dans une usine où la partie technique, 

dominant, ne paraissait pas comporter ce 

luxe véritable d'états-majors. 

— Cher monsieur, lui fut-il répondu, 

l'usine Crozat est une véritable administra-

tion. Dans notre grande famille de partici-

pants, on considère les économies de bouts 

de chandelle comme l'origine de la fortune. 

On peut dire qu'il n'entre ni ne sort un brin 

de chanvre, un litre de goudron, qu'il ne 

se consomme pas une bouteille d'encre,une 

etc., etc. Le tout à prix modérés. Pour 

les voir, s'adresser à la Villa des Fleurs, 

auxPlantiers, chez M. Henri B01SSAC, 

Sisteron, qui se charge également de la 

taille de tous les végétaux, de l'entretien 

et de la création de jardins. 

ETAT CIVIL 

du 2 au 9 février 1894 

NAISSANCES 

Roman Thérèse Emilie-Louise. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Arnaud Louis, cultivateur 73 ans. 

Keymond André Alfrède. pépiniériste 60 

VILHOSC. — On nous écrit : 

Le -5 membres ci -dessous ont l'hon-

neur de vous prier de vouloir bien insé-

rer dans Sisteron-Journal, qu'ils don-

nent leur démission de membresdu Syn-

dicat agricole de l'arrondissement de 

Sisteron : 

G-ervais Louis ; Pascal Octave ; Ro-

man Jules ; Roman Calixte ; Masse Jules 

Ricbaud Maxime ; Richaud Mathieu ; 

Briançon Casimir ; Délaye Hilaîre ; Ne-

vière Jacques ; Bonnet Ferdinand ; Gas-

ton Marius ; propriétaire à Vilhosc, Bay-

11 G Fortuné à Enlrepierres. 

Pour les membres ci-dessus, tes délé-

gués. Louis QERVAIS, 

adjoint au maire de Vilhosc. 

Un mot de la fin. 
Boireau est en visite chez la vicomtes-

se, qui vient d'avoir un garçon 

La vicomtesse fait appeler la nourrice, 

et présente à Boireau le jeune citoyen: 

— Tous mes amis m'assurent qu'il me 

semble... Est-ce votre avis, monsieur 

Boireau ? 

Boireau contemple le bébé et s'écrie 

d'un air convaincu : 

— Oui... oh ! oui, c'estfrappant ! 

Puis, avec un étonnement exquis : 

11 a pourtant une sale tête ! 1... 

L'ALMANÀCH DU « BAVARD » 
pour l'année 1894 

vient de paraître 

Celte originale publication a un 

cachet artistique absolument proven -

çal et personnel, qui le signale à l'at-

tention des délicats et des collection -

neurs. 

Ses collaborateurs sont pris dans 

la pléiade des peintres Marseillais et 

des écrivains Provençaux les plus en 

renon. 
PKIX : O.SO Centimes. 

Monsieur OSTY teinturier à 

si % * « « <» r 
â l'honneur d'informer le public qu'il 

vient de créer une SUCCURSALE 

à SISTERON chez : 

Mademoiselle LIEUTIER 

modiste rue DELEUZE. 
PRIX MODÉRÉS 

feuille de papier, une plume â écrire, sans 

que entrée et sortie soient contrôlées par 

un « bon », par une pièce comptable et par 

une écriture en double ou en triple qui 

assure le contrôle. C'est le seul moyen 

d'éviter les vols, les fraudes, en un mot le 

coulage qui est la perte des grands établis-

sements. 

Louis n'était pa' convaincu, au fond, que 

les dépenses nécessitées par l'état-major 

fussent la contre-partie exacte des pertes 

du coulage ; mais il eût craint d'être indis-

cret en formulant une critique. Pour l'ins-

tant, il n'avait qu'à admirer. Plus tard, 

quand, devenu membre de la « grande fa-

mille », il aurait l'expérience des choses, 

quand il aurait vu fonctionner le mécanisme 

de ses propres yeux, qui sait? Peut-être 

trouverait -il à formuler des réformes et 

des économies dont on lui saurait gré. 

— Ainsi, cher Monsieur, continua le 

gérant, vous avez vu l'économat, qui a son 

comptable spécial indépendant de la comp-

tabilité centrale ; il ne vous reste qu'a voir 

votre futur domaine, que j'ai réservé pour 

la bonne bouche. Vous ne vous êtes pas de-

LE CHIFFONNIER 

Qui ne connaît ce peuple errant 

Qui dès le petitjour se rue, 

Disputant au chien dévorant 

Les tas d'ordures de la me. 

La hotte au dos, ( l le crochet 

Dans sa main sale et décharnée, 

En quête du moindre déchet, 

Il poursuit sa course acharnée. 

A travers nos sales ruisseaux 

Parmi les ordures, il trie 

Les vieux chiffons et les vieux os ; 

Tout est bon pour son industrie. 

Il se hâte, car les banneaux 

Vont débarrasser la chaussée 

Des escarbilles des fourneaux 

Dont elle était embarrassée. 

Or, ce n'est qu'avec ce charbon 

Que contre la froidure il lutte ; 

Et c'est grâce à lui s'il fait bon 

Là- bas dans sa petite hutte. 

Tout à l'heure il y rentrera, 

El comme le jour est très terne 

Sous son toit, il s'éclairera 

A la lueur d'une lanterne. 

Avec l'aide de ce fallût 

Il arrangera ses défroques 

En répartissant lot par lot 

Les os, les chiffons et les loques. 

Demain il recommencera 

Sans ambition cette vie. 

Etjamais riche il ne sera : 

En a-t-il seulement envie? 

MIMOSA. 

DERNIÈRE HEURE 

•Au moment où nous mettons 
sous presse, Mac-Adaras fait 
apposer sur les murs, des 

affiches... imprimées à Paris 

et bientôt à Chicago. 
Le titre de général dont il 

aime tant à s'affubler, ne figu-
re pas à la suite de sa si-

gnature. 
Est-ce de la modestie... ou de 

la prudence !. . . 

HUILE D'OLIVE SUPERIEURE 
GARANTIE PURE 

AUGUSTE BASTIDE 
propriétaire 

à (Basses-Alpes) 

MUSEE DES FAMILLES, édition populaire illustrée 
Sommaire du N'6 . - 8 Février 1894. 

TROISMÈME^ANNÉE 

Fernande, Souvenir, par A. M. Blanchecôtte. — Le pou-

voir de la religion. — Le Tambour-Major Flambardinpax 

J. Lemaire. — Les Portraits de Napoléon ■}', par Louis* 

Lacuria, — Une Vendéenne ( épisode de la déroute de 

Cholet ), par Henry de Chennevieres. -- L'Aveugle et les Poè-

tes, par Louis Dopret. Science en Famille par Lou's Baltha-

,ard. — L'ami du Eoyeu. — Jeux d'esprit. Mosaïque. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-

chie. — Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soufflot, Paris, et 

chez tous les li&raires. Abonnements : Un an, 6 fr. ; Six 

mois, 3 fr. 

mandé pour juoi un magasin de matériel et 

un chef à ce magasin, avec un personnel 

coir ptable spécial également, alors que 

l'économat pourrait parfaitement remplir 

le même office. j 
— Monsieur, j'admire, je réfléchis, ce 

n'est pas à moi à discuter. D'autant plus 

que si cette fonction n'existait pas, je ne 

serais pas ici aujourd'hui, ajouta gaiement 

Louis. 

— Fort bien, mon jeune ami ; mais vous 

ne croyez pas non plus, riposta non moins 

gaiement le gérant, qu'on a créé autrefois 

cette place uniquement pour qu'elle vous 

soit réservée un jour. 

El il expliqua à Louis les idées de M. Cro-

zat à l'endroit des deux natures de « maga-

sins ». L'économat n'a affaire qu'aux em-

ployés et commis ; le magasin du matériel 

n'a affaire qu'aux ouvriers, aux ateliers. 

— Je ne vous dis pas que la délimination 

soit mathématique et absolue, mais voilà 

le point de départ; 

G. PONIIS 

{A Suivre.) 
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REVUE FINANCIERE 

Paris le 7 février 1864. 

Les renies font preuves d'une très grande 

fermeté; le 3 OTO à 97.07, 31 [2 i 104.62. Est-

ce le découvert qui se rachète, ce découvert 

qui avait escompté en laisse le résultat de 

la conversion, ou faut-il considérer la hausse ■ 

comme conséquence des achats du compt -

ant 1. On peu', affirmer que ces denx catégo-

ries d'achats contribuent au mouvement 

qui emporte les deux types de rente depuis 

la conversion. 

On traite l'Italien à 73.50. 

Les Sociétés de Crédit ont montré quel-

que hésitation. Le Crédit Foncier cote 980 . 

Le marché de ses opligations à lots dénote 

toujours une grande activité. 

Le Comptoir National d'Escompte conser-

ve ses cours antérieurs à 492 50. 

Le Crédit Lyonnais est fermement tenu à 

775. 

La Société Générale s'inscrit à 461.50. 

La Société l'Ozonèine n'a rien à craindre 

de la comparaison avec les spécialités phar-

maceutiques les plus réputées. Le gage de 

sa fortune consiste en ceci, qu'elle possède 

seule les procédés industriels et pratiques 

de production et d'utilisation de l'Ozone. Ses 

actions entièrement libérées, émises a 100fr. 

sont appelées à donner de gros dividendes. 

En Banque, la Part des charbonnages de 

lEséra entretiennent pes négociations sui-

vies à 510 et 512fr. 

L'obligation des chemins économiques co-

te 410f'r. 

On vous trompait 
En introduisant de grossiers savons dans les boites 

de vrci Congo. Cette fraude, contre laquelle la loi 

était désarmée, est désarmais impossible, grâce a 

la nouvelle bande de garantie qui scelle hermétique-

ment les boites du célèbre produit créé par Victor 

Vaissier. 

VINS RECOMMANDÉS 
M. Ferdinand ARNAUD, de Nimes, le 

propriétaire-viticulteur bien connu du 

département du Gard, expédie ses pro 

duits. 
La pièce La i \Z piè'e 

de 218 lit. 108 lit. 

Montagne — — 76 fr. 43 fr. 

Cotes — — — 86 » 48 » 

Saint Nazaire -— 97 » 54 » 

Vin Blanc --• — 88 » 49 » 
Logés et rendus en gare destinaire 

franco de port et de droits (octroi ex-
cépté). 

ÉTUDE 

de 

M« AUGUSTE BtSSAC 

Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

Adjudication Volontaire 

Le Dimanche 25 Février 
1894, à deux heures après-midi, 
il sera procédé en l'étude et par le 
ministère de M e BASSAC, no-
tait e à Sisteron, à la Vente aux 
Enchères Publiques et Vo-
lontaires, des immeubles ci-après 
désignés, appartenant à M. Ga-
briel Borel, notaire à Aubignosc. 

DESIGNATION 
PREMIER LOT 

Maison d'habitation, sise dans l'en-
ceinte de la ville de Sisteron, place 
de i'Eglise, composée de rez-de-
chaussée, sous -sols, bûchers, caves, 
premier et deuxième étages avec 
galetas, ayant son entrée principale 
sur la place de l'Eglise, écurie, gre-
nier à foin et chambre ayant accès 
sur la rue du Rieu, confrontant dans 
son ensemble : du midi, la dite place ; 
du levant, M. Sabin Borel ; du nord, 
la rue du Rieu ; et du couchant, M. 

Truchet. 

Mise â Prix : Dix Mille fr. 
ci. .... 10.000 francs. 

DEUXIEME LOT 

Propriété arrosable, sise à Siste-
ron, avenue de la gare, çjuartier de 
la Burlière, en nature de jardin avec 
arbres fruitiers, dans laquelle se 
trouve une construction en briques 
et en planches, d'une superficie totale 
de 1392 mètres, 70 centimètres car-
rés, entourée de palissades, et con-
frontant dans son ensemble : du 
nord, M. Guindon ; du couchant, le 
béai d'arrosage de M. Robert : du 
midi, M. Maurel ; et du levant, la 
route nationale. 

Mise à Prix : Cinq Mille fr. 
ci. : . . . . 5.000 francs. 

Pour tous renseignements, s'a-
dresser à Me BASSAC, dépositaire 
du cahier des charges. 

La Revue des Journaux et des Livres 
DIXIÈME ANNÉE 

La Revue des Journaux et des 

Tjivres donne en prime gratuite, à ses 

abonnés d'un av., sur leur désignation, 
un des derniers ouvrages parus des au-

teurs les plus en vogues. 

Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une Revue hebdomadai, e. 
Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Revue des Jour-
naux et des Livres, qui est dans 

sa 10e année : c'est la publication la plus 

curieuse et la plus intéressante de no-
tre époque. Elle reproduit en effet, cha-

que dimanche, ce qui a paru de plus re-
marquable dans les journaux et livres 

de la semaine : Articles à sensation, 
Nouvelles, Contes, Chroniques, Actu-

alités, Curiosités scientifiques, Con-
naissances utiles, Joyeux devis, Nou-

velles à la main, Petites notes, Ro-

mans, etc. Nombreuse gravures d'ac-
tualité : portraits, événements du jour. 

La Hevne publie deux feuilletons: 

1° L'ATTAQUE DU MOULIN, nou-

velle de M. EMILE ZOLA , d'où a été tiré le 
drame lyrique représenté au Théâtre de 
l'Opéra-Comique de Paris avec un 

très grand succès. On y retrouve réu-
nies les qualités de romancier de M. E. 

ZOLA , .^ans les crudités de langage du 
chef de. l'école naturaliste ; 2" LA 
CONFESSION D'UN PAYSAN, par 

MARTIAL MOULIN ; ce qui captive surtout, 

dans ces curieuses confidences, c'est la 
multiplicité des aventures, l'on y trouve 
de tout, scènes de mœurs rustiques, ta-

bleaux de la vie militaire, récits de ba-

tailles, etc. 
La Revue des Journaux et des 

Livres donne en primes gratuites, aux 

abonnés d'un an, un volume de 3 fr. 50 ; 
pour six mois, un volume de 2 fr., et 
enfin, pour trois mois, un volume de 1 

fr., a choisi'- -chez les libraires de Paris. 
De plus elle donne à tous ses abonnés, 
comme primes supplémentaires gratui-
tes, [' un SPL^NDIBE PORTRAIT peint à 

l'huile, et 2- elle offre gratuitement, à 

chaque abonné, son portrait carte-al-

bum. 
Un beau volume de vingt numéros 

spécin ens, broché avec une j"lie cou-

verture tirée en deux couleurs, est en-

voyé franco, contre 2 fr. 75 
ABONNEMENT : Trois mois, 4 /r. ; Six 

mois, 7 fr. ; Un an, 12 fr. On s'abonne, 

sans frais, dans tous les bureau de pos-
te français ; chez tous les libraires et 

marchands de journaux. 
La collection des neuf premières an-

nées de la Revue des Journaux 

contient plus de trois mille Nouvelles 
littéraires et Contes variés signés des 

plus grands écrivains ; elle donne un 
nombre considérable de renseignements 

utiles dans les Lettres, les Sciencts et 
les Arts ; Elle contient, en outre, des 
romans compf ts d'Alphonse Daudet, 

d'Henri Roche fort, d'Octave Feuillet, 

de Ludovic Halévy, d'Hector Malot, 

Guy de Mavpassant,PaulBourget,etc. 
La collection, composée de neuf magni-

fiques volumes de 825 pages ornés de 

nombreuses illustrations ; solidement 
reliés en toile rouge, a, ec titres dorés, 

prix 90 fr. rendu franco. 
Adresser les lettres et mandats à M. 

G. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris. 

KN MONSIEUR 
offre 
ment 

gratuite— 
de ' faire 

ci nnaître à tous ceux qui sent atteints d'une 
n aladie de peau, dartres, eczémas, boutons, 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine et de l'estomac de rhu-
matismes et de hernies, un moyen infaillible 
de se guérir promptement ainsi qu'il l'a été 
radicalement lui-môme a rès avoir souffert 
et essayé en vain tous les remèdes préconi-
sés. Cette offre dont on appréciera le but hu-
manitaire est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 
qui répondra gratis et franco par courrier et 
enverra les indications demandées. 

VINS NATURELS 
Maison de Confiance 

Jean Rulland 
SISTERON 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 

Supérieur... 30 fr. — 

Montagne... 35 fr. — 
Roussillon... 40 fr. — 

Rousillon Snp .45 fr. — 
D'Espagne.. 40 fr. — 

Alicante 45 fr. — 
GARANTI PUR RAISIN 

Om PORTE A DOMICILE 

A Céder de Suite 

CAFÉ DU BEIJ AIR 
AVEC MATERIEL ET USTENSILES 

SituéRueSaunerie 
S'Y ADRESSER. 

S1STER0N-J0URNAL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUCHON, 
Cours Belzunce. 

à A1X : chez M. César MARTIN ET 
Cours Mirabeau. 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

îi 10 centimes c\e l'admirable Histoire 
de France de J. Michelet, a ému, com-

me nous le pens ons bien, le pays tout 
entier. A peine la première série e-t-elle 

parue et les éditeurs Jules ROUFF& t. 1 ', 
sont obligés d'en faire de nouveaux 
tirages pour satisfaire à la noble curio-

sité d'un nombreux public qui ne con-

naissant (pic dt réputation ce monument 
de I esprit humain, veut le voir de près 

et en mesurer toute la hauteur, c'est une 
vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire le patriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 
vente, elle est digne de la première, par 

le soin apporté au texte comme par la 

magnificence des illustrations. 
— Pour recevoir franco les 10 premières 
séries au fur et à mesure qu'elles paraî-
tront adresser Cinq francs en timbres ou 

mandat poste aux Editeurs Jules Rouff 
14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

BONNE OCCASION 
à vendre au rabais 

DICTIONNAIRE ENCYCLOPÉDIQUE 
de TROUSSET 

5 Volumes Brochés Entièrement neufs 
s'adresser au bureau du Journal 

A V E \ l> Il K 
ATTELÉE OU PAS ATTELEE 

Une VOITURE à patente 
POUR VOYAGEUR DE GOBIKIERCE 

s'adresserau@ureaudu£oiirnal 

lUMATAPn VINGT MILLE FRANCS 
lYlUNAllU A GAGNER PAR MOIS 
avec petit capital, méthode nouvelle, affaire 
très sérieuse. 

Ed. LOUET, 13, rue Lépante, Nice. 

LIS NOUVEAUTES D'ETREeNES 1894. 
des Librairies-Imprimeries Réunies { Ancienne Maison 

Quantin) May et Motteroz, directeurs. — Paris, 7, rue 

Saint-Benoit. 

On ne saurait rester indifférent ilevant l'ingéniosité 

avec laquelle les éditeurs des Librairies-Imprimeries 

réunies savent renouvcller chaque année le fonds de 

leurs nouveau tés d'élrennes. 

A ce point ri« vue, La Femme à Paris, — Nos 

Contemporaines d'Oclave Uzanne, est un ouvrage 

type taillé dans le vif de nos mœurs. L'illustration, 

nui comprend 300 dessins dans le texte et 20 grandes 

eanx-furtes est varié, par l'opposition des caractères, 

des at ihulns et des visages. (Broché : 45 francs. — 

Cartonné : 55 francs. 

lie ce fnct volume que M. Octave Uzanne publie on 

même temps sous ce titre '■ Vingt jours dans le nou-

veau monde faitDartic de la collection, si npprécïée 

des amateurs, des guides-albums du touriste, par 

Constant d<j Tours, Prix : 5 francs. 

Les fêtes franco-russes d'octobre dernier ont laissé 

dans tous les cœurs et dans tous les esprits des tra-

ces profondes. L'ouvrage de M. John Grand-Carteret: 

Les caricatures sur l'alliauce franco-russe, que son 

prix des plus abordables 0 fr. 50) met à la portée de 

lotis, donne sous une forme excessivement amusante 

à l'aide d'une centaine de reproductions prises dans 

les journaux illustrés de tous les pays, un état exact 

de l'opinion publique en France et dans toute l'Europe 

album divertissant et instructif qui se complète par 

le récit de là marche triomphale de Paris à Toulon : 

Les marins russes en France de Marius Yacbon (prix : 

broché, 7 francs ; relié, 10 francs) oii 10U gravures, 

dessins ou croquis et 25 planches hors texte, accom-

pagnent les pages colorées et vibrantes de Marius 

Yacbon avec la préface émue et hautement patrioti-

que do M E. Melchiorde Vogue, l'emmineut russo-

phile membre ie l'Académie française. 

Le jouet est l'ennemi du livre comme Pétrenne utile 

est la rivale de l'être nue amusante. Voici un volume 

Pppelé à réconcilier les deux concurrents : il est 

intitulé : Les Jouets. A pour auteur Léo Claretie, est 

illustré do 300 vignettes dans le texte et 13 planches 

hors texte dont G en couleurs et, sous forme de mo-

nographie, donne successivement 1 historique du 

jouet depuis la plus haute 'antiquité (Prix : 7 fr. 50.) 

Encyclopédie enfantine : 

La série de luxe des volumes-albums en couleur, 

s'enrichit cette année de Nos petits aïeux, par Bac 

(prix : 7 francs), et de Qatherine-Catherinelte et Ca-

therina, par Arsène Alexandre, joliment illustré par 

Bouisset. (prix : l fr. 50.) 

Dans la Bibliothèque de l'éducation maternelle, 

(broché, 2 fr. 25 ; cartonné, 3 francs. 

Nous signalerons particulièrement : Mon petit frère, 

par M mc Julie de Monceau. Le Voyage à la Mer, de 

Mnc G. Mesureur. Les Cent Fables, de F. Dumcmt, et 

les .-Ir ent ures d'Enfants, de Mœ0 Th. Vcrnes, née de 

Wilt. — Dans la Bibliothèque Enfantine (broché, 

0 fr. 80 ; cartonné, 1 fr, 25 1 : La Grange de Wime-

reux, de M ,n: Balleyguîer. Aimé pour son bon cœur, 

deMniB Eva Patouil, Les Enfants de Cigarettes, de M. 

Th. Cahu. Pour les plus jeunes, voici, voici ces frais 

et gracieux petits albums en couleurs dont les prix 

varient de l fr. 25 à 10 centimes ; ainsi que l'image-

rie artistique qui comprend actuellement 220 images 

à un sou et 1 1 albums à 3 fr. 50. 

COFFRES FORTS DELARUE 
Feuillure creuse et croisée dernier perfeo-

iionnement, système de gâche en biseau 
rendant toute effraction impossible (modè-
le déposé) 34 médailles, 14 Diplômes d'Hon-
neur. Hors concours. Exposition de Tours 

1 892, seule médaille d'or. 

Paris, 127, Boulevard Sébastopol. — En-
voi du catalogue franco. 

Le gérant : Aug. TURIN. 
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POUR O 15 C E H T I II K N 

J'INDIQUE A TOUTES PERSONNES 

<ge (Moyen d'arrêter la <§hâte 
et de G2- ta é r i r 

des @heveux 

TOUTES LES AFFECTIONS CUIR •CHEVELU 

Ecrire h A. Laugler, Chimiste, Membre diplômé et médaillé de 1" classe de l'Institut des Sciences et des 

Arts Industriels. 
PARIS. — 37, Rue du Débarcadère, II. PARIS. 

c 
CD 
O 
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15 centimes 

OUTILS pour AMATEURS et INDUSTRIE 
MACHINES à DÉCOUPÉE — TOUES et Accessoires 

Fourni tures générales pour DÉCOTJPAG-B 
catalogue illustré (plus de 500 figures) contre 40 centimes. 

SOIGNÉES, Billes partout 
CATALOGUE SPÉCIAL R R A N CO BICYCLETTES 

I*E MEI>L£, Breveté S. G. D. G., 3, line rte la Fidélité, Paris. 

l0MlE 
SMèam, 

Moulez- vous réaliser une grande économie dans vosde'penses? 
Changer k teinte de vos vêlementssouillésparl'usa§e,etleur 

donner l'aspect du neuf P 

Imilex alors Jexempledesbonnes ménagères,et employez 

LA KABjLINE 
qui sert a teindre cher- soi les étoffes en toutes nuances 

CE PRODUIT EST VENDU DAIMS LE MONDE ENTIER 

l "?|8âïg.O 

c/a 

I ni S3SE 
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MELROSB 
RÉGÉNÉRATEUR 

ÉÊÊÊÈÊÊËk*
 favori des 

CHEVEUX. 
Pour rendre aux cheveux gris 

ou décolorés leur couleur et 

beauté primitives ainsi que 

leur vitalité et brillant. 

Le plus beau diadème de la nature est une opulente chevelure. 

Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. Dépôt: 26 Bue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU fils aîné 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

Si Vous Voulez ÉVITER LES ÉPIDÉMIES 

Si Vous Voulez ÉVITER LA CONTAGIOH 
en visitant vos amis atteints de maladies 

infectieuses : 

avec le 

SAVON AU GOUDRON 
SE BARBIER 

giix : 0.40, 0.75 & 1.20. 

M"e RIGHAUD 
sage — femme de l rc 

classe de la faculté de 

Montpellier, a l'hcnneur de prévenir le pu-

blic qu'elle vient de s'établir dans la ville de 

SISTERON , rue Droite, dans l'appartement 

même précédemment occupé par Madame 

Eobert. 

9 ^às 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX i 
Avez-vous des Cheveux gris? 
Avez-vous des Pellicules î 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils î 

SJ o vi 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 
(laçons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve cher Coiffeurs-

^'/î y^Sî. ~^===*- 1 Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : £22, Iluo d_e l'Échiquier, PARIS 

i Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

ïWn Cïrfrn Nous recommandons à l'at-
* Ualv| l*C teiition de nos lecteurs la 

publicalion musicale Anciens et Modernes, 

grand format, menpuelle, qui donne par an 

240 pages de musique variée en 12 fascicules 

précédés chaque mois d'une revue musicale. 
L'abonnement est de 4 francs l'an. Cet inté-

ressant journal organise plusieurs concours 

chaque année : les manuscrits couronnés sont 

publiés et l'auteur en reçoit 10O exemplaires. 

Contre l'envoi d'un mandat-poste de 4 francs 

à l'éditeur M. ROSOOR-DELATTRE , â Tourcoing 

(Nord!, les nouveaux abonnés recevront gra-

tuitement les livraisons de Novembre et Dé-

cembre 1893 et les 12 fascicules de 1891. 

Les abonnements sont reçus dans nos 

bureaux. 

GAZETTE ANECDOTIQUE 
'Tout ce que l'on exige de curieux, de piquant, 

mais d'authentique sur les personnages ainsi que sur 
les événements d'hier et d'aujourd'hui est consigné et 
Contrôlé dans la Gazette Anecdotique, véritables 
coulisses du monde politique, littéraire, théâtral, ar-

tistique, et bibliographique. 
La Gazette Anecdotique est indiscrète mais 

toujours de bonne compagnie. 
Parmi ses rédacteurs figurent : MM. Ph. AUDE-

BRAND , Anatole CERFBEER , Jules CLARETIE , Paul 
EUDEL , Jean BERNARD, D. JOUAUST , Lorédan LAR-

OHEY , A. LETELLIER, G. M ONVAL , Marie-Louise NÉ-

RON , Gonzague P RIVÂT , Gustave R IVET , Erancisque 
SARCEY , Ed. STOULLIO, THÉNARD , etc., etc. 

La Gazette Anecdotique insérera avec plaisir 
toutes communications de ses abonnés rentrant 

dans le cadre de sa publication. 
Envoi d'un numéro spécimen contre demande af-

franchie contenant Ofr. 75 en timbres-poste. 
Abonnement : Un an 12 fr. 

Rédaction et Administration : 

3, Rue des Beaux-Arts PARIS. 

31 me A N N É'E 

UEÏ R A I L W Â Y 
(Paraissant tous les samedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FER 

P.-L.M., Midi, Italiens, 
Saint-Gothard, Espagne, Services Interna-

tionaux & Maritimes, Rhône, 
Gironde, Hérault, Bnuches-du-Rhône, 

Sud France, Corse. 

DIRECTION ET ADMINISTRATION 

36, BOULEVARD DU PONT- NEUF, NICE 

EN VENTE aux Bibliothèques des Gares, & chez M. Astler 

Fils, libraire à Sisteron. 

ff* CATARRHE 
COQUELUCHE 

Sirop DEHARAMBURE 
CENT ANS DE SUCCÈS.T« s Pharn .I 'GO 

AVIS 
M. VALOPIN, CHIRURGIEN-DENTISTE 

DU LYCÉE A DIGNE 

Membre de l'Institut Odontologiquc de France 
A l'honneur d'informer sa nombreuse clien-

tèle de la ville de Sisteron et des Communes 

limitrophes, qu'il va reprendre ses tourneés 

mensuelles interrompues pendant quelque 

temps. 

A l'avenir il recevra le premier samedi de 

chaque mois à l'Hôtel Nègre. 

Comme toujours, il fera tous ses effors pour 

satisfaire les personnes qui voudront bien 

l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 

sa bonne renommée en ne faisant que du tra-

vail bien fait et irréprochable. 

ETPQURCONFECTIONNER RAPIDEMENT 

If. BOUILLON DiÙCIELtXtTECpNOHIOUE 

VÉRITABLE^, 

Ï
EXTRAIT DE VIANDE 

iIEBIG 
EXIGER LAolGNOTIM: L I E B I G 

EN ENCRE BLEUE SUR L'ETIQUETTE 

xxxxxxxxxx 

£ MAGASINA LOUER g 
"y^S'adresser au Bureau du Journal^^ 

XXXXXXXXXX 

*m—' 

§mpr* mons 
COMME - ; C I A L E S 

ET DU LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BEOCHYJRES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURANT 

ENVELOPPES 

-o <s><- s 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTERON (B. A.) 

Au G. TURIN 

4w*fts k °fys&t | 4'3p*»t 
IMPEIMÉS POTJB MAIEIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

j (Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

) Livres à Souche 

Labeurs 

PEOSPECTT7S 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES 

VARIÉES 

:PàtèMaM 
DELA H GRENIER, B3, rue Vlvlenna, Parla 

La plot agréable, la plot VFIC1CI du Pltel pectorale! eistre 

RHUME - BRONCHITE - IRRITATION1 DE POlTRm 

"SIROP DE NAFÉ contra la COQUELUCHE 
fi Battit ioiiBliiilOnliun.il OidéÏBi. — lui r* rkutuli* 

GftfSSÈ DES MUES 
ET DES 

Charbonnages 
Société en Commandite 

par Actions de 10 O fr. libérées au Porteur 
FONDÉE EN 1856 

tU CAPITAL SOCIAL DE 2 ,000,0 00 F*. 

26, Eus Cambon, Paris 
Achat et Vente de titres Miniers, Constitution 

de Sociétés. Emissions. Etude et Exploitation dt 
Mines. Analyses. 

La CAlSSsG 1>F,S MINES a pour organe 
le Journal desMines fondé en 1854, Indu-
pensable à tous les porteurs de Titres 
Miniers et à toute personne désireuse 
d'augmenter ses rsvoBUS :<uiau.lIIr.Mf it> 

©E MAUX 
PAR L'EMPLOI \>K " V 

Y l'Elixir, Poudre et Pâte D entifrices 

t 05m O PAK LE PRIEUR 

/ W Pierre BOURSAUD 

«/I 

RR. PP. BÉNÉDICTINS 
do l'-A-Kbaye de Soulac (C3-irozi.de) j 

Dom 3HAGUEÏ.ONWE, Prieur 

ti Médailles d'Or:Bru.vetlesiSSO,ZondresiS84 | 

Les plus hautes Récompenses 

- INVENTÉ 

EN L'AN 

« L'usagé journalier de l'Ellxir 
Dentifrice des RR. PP. Béné-
dictins, à la dose de quelques 
gouttes dans l'eau, prévient et ' 
guérit la carie dos dents, qu'il; 
blanchit et consolide en lbrli-l 
fiant et assainissant parfaitement»! 
les gencives. a 

« C'est un véritable service à' 
rendre à nos lecteurs de leur 
signaler cette antique et utile 
préparation, le meilleur curatif 
et le seul préservatif des Affections dentaires.» | 

Blilir, 2', 4', 8', 1 J',20'; Poudre, 1 "25, 2', 3'; Pâte. l'25. 2 1. 

icnltV SEGUIN Bordeaux | 
5e trouvent dans toutes les bonnes Parfumeries, 

Pharmacies et Drogueries. 

VOUS très blanche, 

..a Créméins Je AIFKEB D DDODT if * 
*g" c 1 * des Agriculteurs de France, est fabri-
quée par ROQUES etc. au Alan* 

VEAU 
vouiez j POULAIN 

PORC 
AGNEAU 

an 

beau 

ACHETEZ 

LOURD 

t FORT 
MUSCLÉ 
ROBUSTE 

i GRAS 
DieH GROS 

' LOURD 

GRAS 
GROS 

, FORT 

le " r ÉLEV GE CREIHEINE 

bien ^ j 

bien 

et "ENGRAISSAGE 
la très nourrissante eoullnt 6 fois moins cher et rempla. 

10,000 Attestations de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires çantaTnnUgeuaementli lait maternel 

i â tPRiTMFINF Permel d<5 vendre le lait ou de l'utiliser en beurre et fromages. 
tvISblvibllVIâ Augmenta le lait des vacbes. En vent8chezlesépleIers,t1rogTiistes6tgrainetters. 

Injtruclion, attestations et mode d'emploi enroyés gratis par les SSiM PROPWêTAlitSS, Contes'" de l'igenee) Centrale des Agriculteurs de Franci. 
fiD!V e SacdeiOKllosd'essaipour 1 contre l9e3a& francs mbAmiEC e 4«»i>IE Gros al 
"f, S faireSSOUtresde CREMElHt ) mandat-poste fS*? adressés O^UUESdfW Détail 

Hall. 35 kilos = 16 francs (manda t-postei * HnS ïs ' AVE WAOBA.M. /S 

5G mi. : 31 fr. mandat-Dosto : ÎOO lui.: 60 fr. U ■ AU MANS- CSARTHEJ 

DEUSURDITE 
Le» XYMPAÎJS XLRXXFXCIEXIS , brevetés, de XTXOHOXiSOir, 

guérissent ou soulagent la surdité, quelle qu'en soit la cause. — Z6i 
vtiérisons les plus remarquables ont été faites. — Envoyer 25 centimes poti 
recevoir franco un livre de 80 pages, illustré, contenant lei descriptions intéressât) U| 
de» essais qui ont été laits pour guérir la Surdité, et aussi des lettres de recom-
mandation de Docteurs, d'Avocats, d'Editeurs et autres hommes ëminsuts qui out été 
guéris par ces jTVXrïPAItfS et les rot: oui mandent hautement. Kommei ce journafc 

JLUreaëer J. Mi. FICH0JÙ80N. 4, rue DrouoU PARIS 

JOURNAL DE L'AGRICULTURE '' 
Paraissant le MEKCEEDI et le SAMEDI de ohaqae SMUina 

K6dacteuren Chef : Henry SAGNIER 

Le Journal de l'Agriculture, organe des intérêts 
des agriculteurs est le seul journal agricole paraissant 
deux fois par semaine et pouvant renseigner vivement 
les agriculteurs sur les questions qui les intéressent. 

Numéros spécimens envoyés gratuitement sur demande. 

ON S'ABONNE A PARIS 

Chez 6. MASSON 

120, boulevard Saln«-Q»rm»ln. 
Et ehex tout Ut Utrmrtê. 

Six mois .... f 1 fr. 
Trois mois. . . . 6 fr. 

Maison fondée à Paris 

EN 1786 

 C^JlT 
Médailles 

aux Expositions Universelles 
de Paris et de Londres 

IULES 000 1 
Dépuratives et Purgatives : 

Ces pilules, composées de végétaux, purgent M 

irè* lentemeiit *<aiis ilonuer dô cn.UjUttS; elles',1 

expulsent de r .:sto:nac et des intestins les mu- l.i 
tiares biliéusea ou minjiieuses qui l'encombrent, ! \ 
et régularisent l.'appélit. Les Pilules Oco 
dépurent ie sang et sont d"u /c très erande ef!l- fe j 
caeïté pour toutes le3 maladies dp la peau. K 

LEBflUlïIEOCO ^a'^iï.tu'. 
seinent les anthrax, panaris, clous, abcès, tA 
ulcères, eczémas, dartres, piqûres, brûlures, 1 ; 
démangeaisons et toutes plaies qual'e qu'en soit f 
la nature. 
Prix du Baume OCO . . 1 fr. 60 le pot. j 

Prix des Pilules OCO .. 2 fr. 50 la boite | 

DÉPÔT GÉNÉRAL 

j PHARMACIE GHAUMEL, 87, RUE LAFAYETTE, PARIS y 
et dans toutes les Pharmacies n 

I Envol franco contre Mandai où Timbres poste ,j 

ri 

f Médaille d'Or Exp. Int1" de Phcle Vienne 1883 

RÉCOMPENSE DE 16,600 FR. I J. LAROCHB 

ÉLIXIR VINEUr 

ANÉMIE, SANG PAUVRE, 

MANQUE D'APPÉTIT 

DI TESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

RACHITISME 

FIÈVRES 

Convalescences de FIÈVRES 

PARIS, 22 et 19, rue Drouot, et Ph 1 ". 

d'AMATEURS 

et INDUSTRIELS 
Woîtirnttnrea pour OÉCOVP.IGE 

A.. TIBRSOT (Breveté S. G. D. G.) 
PAH1S, 16, Hue dos Qruvilllers, 16 PARIS 

PRHMïkHKS llkCOMPENSSS Jt TO0TIÎ3 LUS IMPOSITIONS 

USIXE a COVLOMMIEliS 

Fabrique de Tours de tous systèmes. Scies mécaniques 
cl Scies à découper plus rie 70 modèles, Machines diverses. 

OUTIXÎS rte toutes sortes. — IEOITKS rt'OL'TIT.S 
le TARIF-A.LIIVJI (plus de m pag.et fOPfl grav ) franco OS e. 

BICYCLETTES TIERSQT 
Machines de premier ordre absolument 

•antics contre tou3 vices d; construction 

ifîr-0]l Tous accessoires et pièces détachées 

^^-TARIF SPÉCIAL SUR DEMAIN □ 

CAPSULINES BOBEAU 
Au Fer et à la Quassine 

Guérissent très rapidement l'Anémie, la Chlorose, les pales cou-
leurs, la faiblesse du sang. Elles excitent l'appétit, activent la diges-
tion et guérissent la plupart des Maladies chroniques de l'estomac. 

En vmte dans toute Donne pharmacie d S p-.le flacon 

Ou choz l'Inventcar BOBEAU, pharmacien, à LANGEAIS (Indre-et-Loire) 
QUI EXPÉDIE FRANCO CONTRE MANDAT-POSTE DE 2 FR. 

*V*K? "âtaWissement Thermal S™ 
F" blanches ET EAU DE Tumtari 

BONDONEAU 
Près aïoiltétimur (Drfime). - 5 à *0 Ir. P" jour. 

1 bouteille par jour contre l'Obésité, «nrtoiit ce 10 Ju 
Tentro. — Ecrire au Gérant pour caisse de 60 boutelllei 

(32 fr.) prise à la Gare de Montélimar. 

BANQUE RUSSE 
pour 1 G Commerce étranger, fondée en 1871, 
au capital en ttèremcrit verse do 20 .Millions de roubles (onv^ 
ron r,K Millions de Franr.n).-Cetlo Banque est représentée a 
S'-Pétcrsbourq, Moscou, Londres. Paris. L'Agence 
tle Paris est située 3t. Kue tin Qttatre-Seinetnore, 

LA BOURSE SANS RISQUES 
nar.'tne combinaison nouvelle, aussi inuê-
ïtiraws nue sAre, qui garantit oo«ti-«*È«its 
rUaUtmOa perte les sommes emploi/tes, 
tout en permettant tle profiter îles bénéfices 
considérables que donnent ces opérations. 

1750f deBÉNÉFICESavecl526 

eo opérant immédia temerat sur un des principaux fondi 
d'Etat étrangers. 

700"
:

de BENEFICES avec 75"' 
P

ar*un achat immédiat J'EQYPTIEMMES UNIFIÉES a primo, 

Les oi'éralions sont liauidics tous loi mois ollo» béiiolicos h 
U disposition des clients dansles oinq «qjl. U «cUçe aKpIlciUrt 

BCOXOltJQVliS (2-snnéel. 20, Rue St-Uiar«. PARIS. 

^ NÔIÎm 
OOOabonnSs— Pwaille DIsiHtk 

.ruenLondres 
PARIS 

FRANCS 
16 fkZlS OE TIXTt 

Tir, 
At*e>i\>Aécs. ÇÔuprm*. 

Cows de invU'i 'f* l'iiicwn 

Les Aboiin" sont reçus 
gratuitement dan» tiu> 

fes Bureaux de FobLe 

En Vente 
U- 5-" 

Toulanse,l:nit'M 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci -contre 
Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


